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ETYMOLOGIES FRIBOURGEOISES

I. Före kotö.

Fir3 kotö ' faire semblantpar exemple f. k. de drumi,' de

dormir'; de rin,' de rien '; ria päfi kotö d'our3, ' il n'a pas
fait semblant d'entendre \ littdralement: « faire comme tel

[qui dort, etc.].» Pour ale- > o comparez male> nw, sale
> so, etc.

II. Kouini.

Ce mot, qu'on retrouve sous des formes variees dans les

diffdrentes parties de la Suisse romande, signifie dosse, c'est-a-
dire la premiere planche qu'on scie dans un «billon, » plate
d'un cöte, ronde et recouverte de l'ecorce de l'autre. C'est de

l'dcqrce que cette planche tire son nom, qui ddrive de 'Reutin

na (de cutis, peau), kouin-na, 'couenne, croüte' (par
exemple du pain), auquel on a ajout^ le suffixe -ellus t\
done *cutinnellus. Comparez Mistral,Trisor: couden,'dosse'.

III. KovdW.

On appelle en Gruyhre de ce nom l'dtui oh le faucheur met
la pierre h aiguiser la faux, done le coffin. Le mot patois n'a
rien ä faire avec le mot francais coffin, il se rattache plutöt au
latin cotarius, de cos, pierre ä aiguiser qttcux en francais.

Cotarius est trfes r^pandu non seulement dans tous nos
patois, mais encore en reto-roman (voir Archivio glottologico
italiano I, 381,485 ; II, 131), et dans les patois de France. (Voir
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p. ex. Mistral, i. coudii, etc.) Le mot simple cos, comme il
arrive trfes souvent, n'a pas laisse de traces; il a ete remplacd

par moleta, diminutif de *mäla — meule (latin möla). Com-

parez le verbe mold aiguiser. Le v de koveW s'est intercale

pour effacer l'hiatus, comme dans *po tere pove, pouvoir,
oil le v cependant n'apparait pas partout.

IV. Kunyu.

Fribourg : kunyu — gateau cuit au four, terme ordinaire

pour gateau : kunyu i chsrije (aux cerises), ouvin koui (au « vin
cuit»), ou frd (au fromage), etc.; Neuchätel : knyct gateau
de päte seule. L'^tymologie est cuneolus, comme l'a fort
bien dit M. Horning. (Zeitschrift für rom. Phil. XVIII, 216.)
Le suffixe -eolus donne pr^cis^ment -yu en fribourgeois, -yd
dans la montagne neuchäteloise, comparez filiolus filyu,
flyce; pour 1'u atone du mot fribourgeois, comp, kunyi cogner,
de cuneare. Le mot a done ddsignd ä l'origine un gäteau en

forme de coin. Les patois francais de l'Est et du Nord- appel-
lent coulnu), etc., des gäteaux ou pains d'une certaine forme.

Beauquier (Provincialismes du Dou&s...sous quigneux) dit: « Ce

gateau s'appelait encore autrefois Coignole, Conoignole. C'&ait
un gateau pointu des deux cot^s [ä l'origine probablement
seulement de l'un], large et creux dans le milieu, afin d'y rece-
voir un petit enfant J^sus en terre ou en sucre. » Ces gäteaux
se faisaient peut-etre ä l'origine ä Noel exclusivement et repre-
sentaient le cadeau offert par les parrains it leurs filleuls. La
Gruyere en conserve un souvenir en nommant kunyu a kouarne

(gäteau ä cornes ou pointes) l'&renne d'un parrain ou d'une
marraine. Notre mot est apparent^ au francais quignon.

V. Kuti paryä.

C'est le nom qu'on donne dans un grand nombre de nos

patois ä la plane, c'est-ä-dire ä un couteau ä lame droite ä

deux manches servant ä egaliser. Cette designation derive du
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verbe latin parare, tird de l'adjectif par dgal, pris dans le

sens de igaliser, et conserve; dans beaueoup de nos patois. II
signifiepelcr en Valais, en Savoie et ä Genfeve. La forme latine

correspondant exaeternent ä notre kuti paryä serait done

cultellus paratorius, comp, en provencal moderne couteu

paradou (Mistral). Pour le developpement de -atoriu, com-

parez miratoriu > miryä, « miroir. »

L. Gauchat.

ADDITION

M. le professeur S. Singer me fait remarquer qu'en alle-

mand nichts signifie aussi fleurs de zinc, pompholix, de sorte

que le proverbe nichts ist gut für die Augen indique un ancien

medicament employ^ pour les maladies d'yeux. Le proverbe
k '

de la Suisse allemande niit icK goust' für d doug), mentionne
ä la page 10 du Bulletin (1903), est nd d'une confusion du

terme chimique nichts avec nichts rien. II est done Evident

que la locution fribourgeoise rin lye bon po le-j-ye est d'origine
allemande. L. G-
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